
J’ai rendu mon cahier avec mon arbre généalogique. La maîtresse m’a mis un huit. Je trouve que c’est bien noté pour un arbre à trous . Presque tout le monde a eu dix, sauf Véronique qui a eu cinq parce qu’elle a fait des ratures. Elle en fait toujours, c’est un vrai cochon.


J’ai une mauvaise surprise en rentrant à la maison. Maman a découvert la boîte à chaussures sous mon lit en faisant le ménage dans ma chambre. Elle m’attend dans le salon et elle fronce les sourcils. Je sais qu’elle est fâchée.


Papa Nicolas pointe le bout de son nez hors de la cuisine. Il est toujours dans la cuisine parce que c’est lui qui prépare les repas. Il ne veut pas qu’on achète des conserves ou des surgelés. Même la purée, c’est fait main. Moi, je préfère la purée en flocons mais je n’ose pas en réclamer. A chaque fois qu’il nous fait sa purée, il nous dit :

· Hein, c’est quand même meilleur que ces saletés en flocons ?

Et il est tellement content de lui. La purée passe encore, mais là où c’est 

terrible, c’est quand il nous prépare ses plats en sauce. C’est pour ça que j’aime bien manger chez Mamouchka. Elle me fait des nouilles au gruyère .

· Tu piques dans mes placards maintenant ? dit Maman.

· Non, Maman. Je voulais juste les photos de mon papa.

· Dans ces cas-là tu demandes la permission.

· J’avais peur que tu ne veuilles pas, Maman.

Papa Nicolas se racle la gorge.

· Ben, ça se comprend… dit-il.

Ce qui est bien avec Nicolas, c’est qu’il prend toujours ma défense.

· Je ne suis pas d’accord ! répond Maman. Céline n’a pas à fouiller dans 

mes affaires !

· Alors, tu ne devrais pas fouiller dans les siennes, dit Nicolas.

Et là, ça me fait rigoler. C’est vrai que Maman regarde dans mes affaires.

Elle appelle ça « faire du rangement ». Mais c’est du pareil au même !

· Ca n’a rien de drôle, dit Maman.

Maman est du genre têtu. Elle ne veut jamais admettre qu’elle a tort.

· Laisse lui donc ses photos, dit Nicolas. Tiens, on va même les regarder 

ensemble !


Et il s’assoit dans le canapé.

· Tu viens sur les genoux de Papa, Fifille ? demande t-il.

· Je suis trop grande pour ça ! dis-je.

Nicolas pense que j’ai quatre ans pour le restant de ma vie. D’ailleurs, il 

ne sait jamais combien de bougies mettre sur mes gâteux d’anniversaire. Il en oublie toujours une ou deux. Je ne lui en veux pas car il réussit très bien les gâteaux au chocolat.


Je m’installe à côté de lui avec la boîte à chaussures. Je demande tout d’un coup :

· Dis, ça ne t’ennuie pas si je t’appelle Nicolas plutôt que Papa ?

· Pas du tout.

Mais sa voix tremble et je regrette un peu.

- T’as vu tous les beaux voiliers ? dis-je. Si mon papa était encore là, peut-

être qu’il m’emmènerait faire un tour… Ca serait chouette . J’aime beaucoup les bateaux.


On a regardé toutes les photos. Même Maman qui n’est plus fâchée.

· Et si on faisait une promenade sur les bateaux-mouche, dimanche ? 

propose Nicolas.

· Je réponds d’accord. Mais les bateaux-mouche, ce n’est pas comme les 

voiliers de Papa.

